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de 6 V minimum sur la grille de ce transistor (cf. courbe 2 de
l’oscillogramme). La fréquence de répétition doit être de 100
à 1 000 fois plus longue que l’impulsion positive sachant que
sinon le condensateur n’a pas le temps de se charger. Dans la
majorité des cas il faudra disposer d’un oscilloscope à fonction

de mémorisation (storage) pour obtenir une image stable. On
pourra prendre quasiment n’importe quel type de FET tant
que la tension de décharge totale (c’est-à-dire la somme de R2
et de Rds du FET) est, aussi précisément que possible, de 1 Ω.
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Hans Steeman
Une des limitations les plus
contraignantes du module
RCX du Lego Robotics Inven-
tion System, c’est de n’accep-
ter qu’un seul interrupteur par
entrée programmée pour cette
fonction. Bien que le domaine
de mesure d’une entrée
s’étende entre 0 et 1 023,
grâce à un convertisseur A/N
intégré, le logiciel ne s’occupe
que de 2 états lorsqu’il s’agit
d’un interrupteur : ouvert ou
fermé. Quiconque utilise le
logiciel standard de Lego devra en prendre son parti. Mais si
vous travaillez avec un autre langage de programmation,
comme le Visual Basic, vous pouvez aisément imaginer une
nouvelle voie. Le bloc RCX lui-même effectue la mesure, lors
de la détection d’une commutation, avec une précision de
8 bits. Si l’on raccorde, à une entrée pour commutateur, des
résistances de différentes valeurs, il devient possible de dis-
criminer entre plusieurs interrupteurs sur les mêmes bornes.
Vous constaterez sur le schéma que pour raccorder trois inter-
rupteurs, trois résistances suffisent. Choisir convenablement
les valeurs des résistances permet de détecter ainsi 8 combi-
naisons différentes de commutation. Selon la position des

trois interrupteurs, RAW affiche les valeurs reprises dans le
tableau. Pour tout programmeur averti, c’est à présent l’en-
fance de l’art de lancer différentes opérations rien qu’en ana-
lysant une seule entrée.
Le tableau indique quelle valeur (théorique) de RAW repré-
sente la fermeture de chacun des interrupteurs ou de n’im-
porte quelle combinaison d’entre eux. La précision de la valeur
réelle de RAW découle de celle des résistances utilisées. Dans
l’exemple proposé, des résistances ordinaires d’une tolérance
de 5 % satisfont parfaitement aux conditions.
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3 interrupteurs 
sur la même entrée du RCX de Lego071

Tableau 1. Valeurs théoriques de RAW pour les 8 combinaisons des
trois interrupteurs

interrupteur valeur de mesure RAW
1 2 3

0 0 0 1 023 à 1 001
0 0 1 1 000 à 955
0 1 0 954 à 912
0 1 1 911 à 869
1 0 0 868 à 830
1 0 1 829 à 798
1 1 0 797 à 768
1 1 1 767 à 0
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Karel Walraven
Nombre de montage sont alimentés directement depuis la ten-
sion du secteur au travers d’un condensateur de limitation de
courant, C1. L’inconvénient de cette approche est que l’on
n’utilise, normalement, que l’une des demi-périodes de la du
secteur pour en dériver la tension continue. L’idée d’utiliser un
pont de redressement pour procéder à un redressement double
alternance paraît l’évidence même, cette solution se tradui-
sant par un courant plus important et la possibilité d’utiliser
un condensateur de capacité plus faible.
C’est très exactement la fonction remplie par le montage fai-
sant l’objet de cet article, qui le fait cependant de façon plus
subtile de sorte qu’il requiert un nombre encore plus faible de
composants. La présente solution utilise la caractéristique
des diodes zener qui, lorsqu’elles sont prises dans le sens
direct (passant) se comportent comme des diodes ordi-

naires. Au cours d’une phase le courant circule, via D1, par la
charge et D4, le trajet qu’il suit au cours de l’autre phase
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passant par D3 et D2.
Il faudra veiller, avec ce montage (de même d’ailleurs qu’avec
la variante à pont de redressement), à ce que le zéro de la ten-
sion continue ne soit pas relié directement à l’une des lignes de
230 V. Ceci implique que, dans la plupart des cas, il ne sera
pas possible, avec la présente alimentation, de piloter un triac,
ce composant requérant une liaison directe avec l’une de ces
lignes de données 30 V. Les montages à relais pourront eux,
au contraire, tirer profit d’un redressement double alternance.
La taille de la tension d’alimentation dépend de la valeur des
diodes zener et peut être relativement élevée. C2 doit avoir

une tension de service égale, voire supérieure, à cette valeur.
L’intensité du courant dépend elle de la capacité du conden-
sateur C1. Avec le dimensionnement du schéma, à savoir 220
nF, ce courant atteint de l’ordre de 15 mA.
Attention, ce type de montage est relié directement à la ten-
sion du secteur, tension qu’il faut aborder avec la plus grande
prudence, et avec laquelle il ne saurait être question d’entrer
en contact ! Ce montage devra partant impérativement être
monté dans un coffret plastique (cf. notre page « Sécurité »
publiée à intervalle plus ou moins régulier dans ce magazine).
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Publicité

par Gregor Kleine
Le générateur sonore présenté
ici utilise son haut-parleur
comme microphone lorsqu’il
se trouve en état d’attente. Le
haut-parleur met en marche le
générateur sonore dès qu’il
détecte un bruit dépassant un
seuil réglable. Ce petit circuit
futé peut servir d’alarme
réagissant au bruit ; on peut
aussi s’en servir pour repérer
des objets en émettant un
bruit suffisamment fort (cla-
quer des mains, émettre un
sifflement perçant).
Le circuit logique dans la par-
tie inférieure du schéma fonc-
tionne comme amplificateur
B.F. linéaire qui reçoit son
signal d’entrée du haut-par-
leur fonctionnant comme
microphone L (T1 bloqué) par
la résistance de réinjection R3.
Le signal amplifié de ce circuit
logique est envoyé par C1 à un
second circuit logique 4011 qui active la bascule monostable
formée par les 2 circuits logiques précédant et suivant C5 et
R5. Le seuil est déterminé par la tension continue appliquée
par R2 à la broche 2 de IC1. Cette tension continue est super-
posée au signal provenant de C1. R4, C4 et la première porte
logique empêchent le monovibrateur d’être activé une seconde
fois, d’autant plus que le générateur sonore (IC2) interdit l’ac-
cès au haut-parleur comme microphone.
Le signal de sortie de niveau haut fourni par la broche 4 du
monovibrateur libère le multivibrateur double astable dans
IC2. Le premier générateur B.F. module le second multivibrateur

à fréquence acoustique pour engendrer un effet de sirène.
Enfin T1, attaqué par R8, actionne plutôt brutalement le haut-
parleur. Seule R9 limite quelque peu le courant du haut-par-
leur.
Retour à la case départ à la fin de la constante de temps du
monovibrateur donnée par R5, C5 : le niveau bas de la broche 4
de IC1 désactive le générateur sonore et le haut-parleur
reprend son rôle de microphone une fois écoulé le délai dû à
R4 et C4. Le circuit peut être alimenté par des batteries de
5 à 9 V.
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Générateur sonore commandé par un bruit073


